
Apr•s un suicide, le contact entre vous-m€me en tan t qu'entrepreneur de pompes fun•bres et la 
famille du d•funt ne se fait pas attendre. La situa tion suscite de nombreuses questions auxquelles 
vous ne pouvez r•pondre. Une bonne information peut  toutefois vous aider ‚ accompagner la 
famille avec plus de calme et de s•r•nit• dans sa t ristesse. Vous pourriez peut-€tre m€me apporter 
certaines notions qui leur offrent de nouvelles per spectives. Dans des articles pr•c•dents, nous 
avons d•j‚ trait• des mythes et id•es erron•es qui circulent dans notre soci•t• concernant le 
suicide, ainsi que des signaux indiquant un danger de suicide. Le pr•sent article traite de ce qui 
peut €tre entrepris a®n de pr•venir le suicide.

LE SUICIDE ?
COMMENT PRƒVENIR

DOSSIER
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Il est tr•s difficile dÕestimer le degrŽ de 
gravitŽ du risque de suicide. LÕapproche 
doit pourtant y •tre adaptŽe. En cas 
de risque important ou moyen, il faut 
faire appel immŽdiatement ˆ une 
assistance professionnelle afin de ne 
rien laisser au hasard. Il nÕest toutefois 
pas toujours Žvident de convaincre les 
personnes qui se retrouvent dans une 
telle situation dÕaccepter de lÕaide. Il 
est d•s lors important de normaliser 
la prise en charge plut™t que de la 
stigmatiser. Pour expliquer ceci, vous 
pouvez argumenter que tout un chacun 
fait appel ˆ un mŽdecin ou un h™pital 
lorsquÕil se casse un bras ou une jambe, 

le fait de faire appel ˆ une assistance 
professionnelle adaptŽe faisant dÕailleurs 
preuve de maturitŽ et de responsabilitŽ. 
Il est d•s lors normal de faire appel 
ˆ un expert en cas de fracture dans 
sa vie Žmotionnelle. Faire appel ˆ une 
assistance professionnelle devient ainsi 
tout ˆ fait normal.

Si le risque est faible, il peut suffire 
dÕŽcouter la personne attentivement 
et de la prendre au sŽrieux. Essayez 
de dŽtecter le facteur dŽclenchant, 
lÕŽlŽment spŽcifique qui prŽoccupe la 

personne. En Žcoutant attentivement, 
il est possible que lÕon ressente un 
changement dans sa perception de 
la situation, donnant naissance ˆ de 
nouvelles perspectives. LÕentretien peut 
Žgalement rŽvŽler quelles sont les gens 
auxquels la personne en dŽtresse fait 
encore confiance. Vous pouvez alors 
lÕaider en convenant concr•tement de 
contacter ces personnes.
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Certaines personnes ayant de sŽrieuses 
intentions de suicide se confient parfois 
ˆ un proche avec la demande explicite 
de ne pas divulguer ˆ dÕautres leur 
intention de mettre fin ˆ leurs jours. 
Faites comprendre ˆ tout confident qui 
vous demande conseil dÕen avertir une 
tierce personne. Expliquez quÕil ne sÕagit 
en aucun cas dÕun manque dÕamitiŽ, 
bien au contraire. Les jeunes se confient 
souvent apr•s avoir fait promettre ˆ leur 
confident de nÕen parler ˆ personne. 
Expliquez quÕil ne faut en aucun cas 
se tenir ˆ de telles promesses. Cela 
revient en quelque sorte ˆ faire signer 
un ch•que en blanc. Personne ne signe 
une convention sans en conna”tre le 
contenu. Expliquez quÕil nÕest possible 
de se tenir ˆ des promesses pour autant 
que celles-ci ne portent pas prŽjudice 
ˆ une personne ou nÕentra”nent pas 
son dŽc•s. La perte dÕune amitiŽ est 
prŽfŽrable ˆ la perte dÕun ami. Il faut 
faire comprendre en particulier aux 
jeunes que quelquÕun qui leur confie son 
intention de mettre fin ˆ ses jours lance 
en fait un signal. Ce signal doit •tre 
partagŽ avec un parent, un instituteur 
ou un assistant social. Il est difficile 
de reprendre le cours de sa vie pour 
les personnes qui ont le sentiment de 
nÕavoir pas tout fait pour prŽvenir un 
suicide. Se confier revient ˆ lancer un 
appel ˆ lÕaide. Personne nÕest suicidaire 
ˆ 100%, chacun garde quelque part une 
envie dÕ•tre aidŽ et de continuer ˆ vivre. 
Activez cette partie qui appelle ˆ lÕaide. 
Se taire et se tenir ˆ ses promesses 
sont des r•gles importantes. Sauver 
une vie en est une autre. Certaines 

r•gles peuvent ainsi •tre 
contradictoires. Il faut alors 

faire un choix.
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Si vous voulez expliquer ˆ quelquÕun 
comment il peut aider, il est indiquŽ de 
lui faire comprendre quÕil peut intervenir 
ˆ diffŽrents niveaux : les sentiments, le 
comportement et la rŽflexion.
Le plus Žvident de ces niveaux est 
celui des sentiments et des Žmotions : 
angoisse, sentiments dŽpressifs, 
agression, panique. Invitez la personne 
ˆ exprimer ses sentiments plut™t quÕˆ 
les refouler. En gŽnŽral, ceci offre 
dŽjˆ un soulagement. Exprimer ses 
sentiments permet de mettre de lÕordre 
dans ses idŽes pour ainsi mieux les 
ma”triser.
Le deuxi•me niveau est celui du 
comportement. Vous pouvez en 
particulier aider les jeunes ˆ mieux 
ma”triser leurs rŽactions impulsives. 
Vous pouvez dŽfinir ensemble certains 
comportements plus adŽquats et 
essayer dÕobtenir leur engagement ˆ sÕy 
tenir, sans oublier que ceci ne constitue 
pas la garantie absolue de rŽussite.
Le troisi•me niveau est celui de la 
rŽflexion. Les personnes qui ont du 
mal ˆ se concentrer ou ˆ se focaliser 
sur un sujet prŽcis font souvent des 
erreurs dÕapprŽciation. La rŽflexion 
est alors dŽrangŽe par un trop-plein 
dÕŽmotions. Le processus de jugement 
devient dŽficient et la capacitŽ de 
trouver des solutions ˆ des probl•mes 
est perturbŽe.

Anne, dix-huit ans, rentre de lÕŽcole ˆ 
17 heures. Apr•s les cours, elle a eu 
un entretien avec son professeur, qui a 
exprimŽ son inquiŽtude par rapport aux 
examens ˆ venir. Elle devra travailler 
dur pour pouvoir terminer ses Žtudes 
en m•me temps que ses camarades 
de classe. Elle a des maux de t•te et 
veut se reposer un peu avant de se 
mettre au travail pour lÔŽcole. Sa m•re 
la rŽveille suite ˆ lÕappel dÕune copine. 
Elles parlent, rigolent et se donnent 
rendez-vous le samedi pour acheter un 
cadeau dÕanniversaire pour une f•te ˆ 
laquelle elles sont invitŽes la semaine 
suivante. Elle dit ˆ sa m•re quÕelle 
dŽsire faire un tour du bloc ˆ vŽlo pour 
prendre lÕair avant de commencer ˆ son 
travail pour lÕŽcole. Elle roule vers la 
voie ferrŽe, se couche sur les rails et se 
fait Žcraser par un train. Les parents 

nÕont rien remarquŽ dÕexceptionnel. 
Elle est une adolescente normale, qui 
sÕengage dans les activitŽs de sa classe 
et comme moniteur dÕun mouvement 
de jeunesse. Elle est aimŽe de ses 
amies. Comment ceci est-il alors 
possible ? Sur son bureau, elle a laissŽ 
la note suivante : Ç DŽsolŽe que les 
choses devaient se terminer ainsi. Je 
ne comprends pas pourquoi je fais 
les choses que je fais. JÕai mžrement 
rŽflŽchi. Je sais que je cause beaucoup 
de souffrance. Ce nÕest pas mon 
souhait, mais je ne sais vraiment 
plus que faire. Je me sens tellement 
indolente. Je ne mÕy retrouve plus dans 
mes sentiments. Je nÕai m•me pas le 
courage de dire adieu. JÕaurais aimŽ 
laisser quelque chose de personnel ˆ 
tout le monde, un simple sourire ou un 
petit coup de fil, mais jÕai trop peur de 
changer dÕavis. Vous vous demanderez 
pourquoi, mais cÕest ce que je veux. 
CÕest mon choix ! Maman, papa, vous 
avez toujours ŽtŽ tellement bons. A 
É (suivent une vingtaine de noms), et 
ˆ tous ceux que jÕoublie, ˆ toute ma 
classe, le temps passŽ avec vous Žtait 
tr•s agrŽable. Merci, Anne È.

Personne nÕavait rien remarquŽ. 
Les parents relisent le message des 
centaines de fois pour trouver une 
raison. Ils parcourent les derniers jours 
et derni•res semaines afin de trouver 
des indices. La prof qui Žtait la derni•re 
ˆ lui avoir parlŽ avait lÕimpression 
quÕAnne sÕen faisait de ne pas pouvoir 
passer lÕannŽe, mais quÕelle Žtait 
dŽcidŽe dÕy arriver. DÕune jeune fille 
socialement engagŽe dans sa classe et 
son mouvement de jeunesse, joyeuse 
et agrŽable ˆ la maison, il ne reste tout 
ˆ coup plus rien. Comme si lÕŽlectricitŽ 
avait soudainement ŽtŽ coupŽe suite ˆ 
un court-circuit. 

Il est en effet possible quÕune seule 
pensŽe prenne le dessus sur toutes les 
autres. Comme si lÕon entrait dans un 
tunnel sombre avec une seule sortie, 
droit devant. Tout le reste dispara”t. Il 
faut alors que quelquÕun puisse pour 
ainsi dire ouvrir des portes et des 
fen•tres dans les parois du tunnel pour 
faire entrer la lumi•re et permettre une 
autre vision de la situation. >

15FUNEBRA MAGAZINE                   WINTER ! HIVER



Il est important dÕapprendre ˆ Žvaluer le risque. Neuf 
facteurs doivent retenir lÕattention.

L'intention. Si vous remarquez quÕune personne semble 
dŽprimŽe, vous pouvez lui demander si elle se sent 
dŽpressive. Le cas ŽchŽant, vous pouvez rŽagir comme 
suit : Ç Je peux mÕimaginer que ce nÕest pas facile de vivre 
tant de dŽceptions. È Si la personne confirme, demandez-
lui si elle a parfois lÕimpression quÕil vaudrait mieux quÕelle 
soit morte ou sil elle a dŽjˆ considŽrŽ de se suicider. Dans 
lÕaffirmative, il y a lieu de se faire des soucis. En cas de 
rŽponse nŽgative ou dubitative, il est indiquŽ de laisser 
reposer le sujet et de parler de sujets qui semblent plus 
aisŽment abordables. Il sera plus facile dÕŽvaluer la 
prŽsence de lÕintention si vous avez pu Žtablir une relation 
de confiance.

La sp!cificit! du plan. A un jeune qui exprime quÕil 
envisage le suicide, il est important de demander sÕil a 
Žtabli un plan concret et quel moyen il utiliserait. Un plan 
dŽtaillŽ indique un risque ŽlevŽ. 

La m!thode.  Plus la mŽthode est accessible, plus le 
risque est ŽlevŽ. Le risque est de toute Žvidence ŽlevŽ si la 
personne pense ˆ des mŽdicaments et que ceux-ci sont ˆ 
portŽe de main. La combinaison de lÕintention, du plan et de 
lÕaccessibilitŽ du moyen indique un risque tr•s ŽlevŽ.

L'!l!ment temps.  La personne a-t-elle dŽterminŽ le 
moment ? Quelle est la probabilitŽ que quelquÕun dŽcouvre 
ce qui se passe ?

La probabilit!  que la famille ou les amis interviennent. Le 
risque est ŽlevŽ si le plan prŽvoit un moment o• personne 
ne rentre ˆ la maison ou un moyen qui ne permet quasi pas 
dÕintervention, tel que la pendaison ou la mort par balle.

L'alcool et la drogue  stimulent lÕimpulsivitŽ et rŽduisent 
le contr™le sur le comportement. Ils rŽduisent lÕangoisse de 
la mort et encouragent les comportements ˆ risque.

Des tentatives pr!c!dentes  sont une indication que le 
suicide est considŽrŽ comme une solution possible ˆ un 
probl•me.

Le soutien de l'entourage. Les personnes qui songent au 
suicide se sentent souvent seules et isolŽes. Les personnes 
qui nÕont que peu dÕamis, qui manquent dÕestime envers 
leurs amis ou qui ne peuvent ou ne veulent pas en recourir 
ˆ leur famille, reprŽsentent un risque plus ŽlevŽ.

Angoisse et frustration ± tol!rance. La probabilitŽ de 
se tourner vers un acte de dŽsespoir est proportionnelle ˆ 
lÕangoisse et la frustration.

Il est possible dÕestimer le risque de mani•re assez prŽcise 
en analysant la combinaison des diffŽrents facteurs. 
Le risque est ainsi tr•s ŽlevŽ pour les personnes chez 
lesquelles on peut dŽceler lÕintention, qui ont Žtabli un 
plan concret, qui peuvent facilement mettre la main 
sur le moyen choisi, qui ont choisi un moment o• il est 
pratiquement certain que personne nÕinterviendra et qui 
Žprouvent quÕelles ne connaissent que peu de personnes 
vers qui se tourner. Des tentatives prŽcŽdentes, lÕabus 
rŽgulier dÕalcool et un malaise frŽquent aggravent encore la 
situation.
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Il est important de venir en aide aux personnes qui vous 
donnent lÕimpression de se trouver devant un probl•me 
quÕelles nÕarrivent pas ˆ solutionner. Rien ne sert dÕattendre 
dans ce cas. Les cinq Žtapes suivantes sont essentielles : 
Žtablir un contact de fond, dŽtecter lÕincident provocateur, 
explorer les solutions possibles, entreprendre des actions 
concr•tes, et enfin convenir de nouveaux contacts pour 
Žtablir un suivi et construire un rŽseau de soutien.

EVALUER LE RISQUE
>
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6
7 Un contact de fond. Exprimer une 

rŽelle inquiŽtude en invitant une 
personne ˆ sÕexprimer affirme votre 
compŽtence et votre calme, et installe la 
confiance. Il ne sert ˆ rien dÕargumenter 
ou de juger, ce qui ne signifie pas que 
vous devez marquer votre accord ˆ tout. 
Il nÕest pas nŽcessaire dÕavoir rŽponse ˆ 
tout, mais avant tout de montrer de 
lÕintŽr•t et de donner ˆ la personne 
lÕoccasion de sÕexprimer. NÕhŽsitez pas ˆ 
demander des explications si quelque 
chose vous Žchappe. Etablir le contact ne 
se limite pas seulement au contact 
verbal. Le contact physique en fait 
Žgalement partie. Poser sa main sur le 
bras de lÕautre, le prendre dans ses bras, 
se promener ou aller boire un verre 
ensemble, peuvent constituer la base 
dÕun contact de fond. Obtenir la confiance 
au travers dÕun contact chaleureux est 
une condition primordiale. Toute 
personne devra croire en vous avant de 
pouvoir accepter votre assistance.

8 Trouver l'incident provocateur.  
Le suicide ne survient pas sur un 

coup de t•te. Il est en gŽnŽral la suite de 
plusieurs situations stressantes. Il est 
primordial de trouver la cause de la crise 
et de la raison pour laquelle la personne 
ne voit plus dÕissue. Trouver la solution ˆ 
un probl•me devient plus aisŽ lorsque le 
probl•me est bien spŽcifiŽ. Formulez vos 
questions de fa•on ˆ obtenir des 
informations sur la cause directe de la 
dŽtresse. Essayez, si la personne donne 

vous pouvez aider la personne ˆ 
entreprendre elle-m•me certaines 
actions. Vous pouvez ainsi convenir 
quÕelle sÕengage ˆ contacter quelquÕun 
lorsquÕelle se sent ˆ nouveau 
dŽsespŽrŽe.

6 Suivi et r!seau de soutien.  
VŽrifiez si le risque a diminuŽ et si 

la personne dispose dÕun rŽseau de 
soutien. Expliquez que les sentiments 
de confusion et dÕimpuissance ne sont 
pas signe dÕune maladie psychique, 
mais bien une rŽaction normale ˆ une 
situation inhabituelle. Au cas o• vous 
avertissez des tiers, ce qui est en 
gŽnŽral indiquŽ, convenez avec la 
personne des informations que vous 
communiquerez et de celles dont vous 
respecterez la confidentialitŽ. Pour 
cl™turer lÕentrevue, dites ˆ la personne 
que vous •tes heureux quÕelle se soit 
exprimŽe, que communiquer ses 
sentiments et rŽflexions par rapport 
au suicide est la bonne voie ˆ suivre. 
Ceci aide ˆ dŽgager le sentiment de 
malaise.

Les cinq Žtapes ne doivent pas 
nŽcessairement se suivre dans cet 
ordre, et le temps que vous consacrerez 
ˆ chaque Žtape variera. Face ˆ un jeune 
qui est par exemple persuadŽ que 
rien ne pourra changer sa situation, 
lÕŽtablissement dÕun contact de fond et 
la recherche de lÕincident provocateur 
demanderont plus de temps. �Q�Q�Q

Les cinq !tapes 
pour trouver 
l'incident 
provocateur

MANU KEIRSE
PROFESSEUR ƒMƒRITE KULEUVEN

des rŽponses telles que Ç tout le monde 
me hait È ou Ç je ne suis quÕun bon ˆ 
rien È, de dŽceler lÕincident concret qui 
lÕa menŽe ˆ cette conclusion. A une 
surcharge qui sÕest construite 
graduellement sÕajoute souvent un 
incident intervenu dans les derniers 
jours. 

9 Explorer les solutions possibles. 
Votre propre solution au probl•me 

nÕa aucune importance. LÕimportant est 
de vous lancer ˆ la recherche dÕune 
solution qui reprŽsente une alternative 
pour la personne m•me. Rien ne sert de 
donner des conseils tant que lÕangoisse 
persiste car la personne les rejettera. 
Basez la recherche sur les initiatives que 
la personne a mises en Ïuvre dans le 
passŽ et sur les personnes qui peuvent 
lÕaider ou servir de point de rep•re, sur 
ce qui a fonctionnŽ ou non, et pourquoi.

: Entreprendre des actions 
concr"tes.  La gravitŽ de la situation 

dŽtermine si vous devez remplir le r™le 
de facilitateur ou celui dÕautoritŽ. Adoptez 
une position directive au cas o• la 
probabilitŽ dÕune issue fatale est 
importante. Ceci peut aller de la 
mobilisation de services professionnels ˆ 
la prise en main compl•te de la situation. 
Vous pouvez par exemple dire que vous 
•tes pr•t ˆ parler, mais que vous devez 
Žgalement avertir quelquÕun qui prendra 
les mesures de protection appropriŽes. 
Au cas o• le danger nÕest pas immŽdiat, 
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